
D.557 – Un secours toujours présent

Par Joseph Sakala

Le monde vit présentement dans une insécurité mondiale jamais vue auparavant, et
qui n’est pas près de s’améliorer. Cependant, ceux qui appartiennent à Christ n’ont
pas à s’inquiéter. Car : « Dieu est notre retraite, notre force, notre secours dans les
détresses, et fort aisé à trouver. C’est pourquoi nous ne craindrons point, quand la
terre serait bouleversée, quand les montagnes seraient ébranlées au sein de la mer ;
quand ses eaux mugiraient en bouillonnant, et que leur furie ferait trembler les
montagnes » (Psaume 46:2-4). Dieu est intensément présent dans les moments où
nous pourrions être en danger. Même Jésus, avant de monter au ciel, nous a dit :
« Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas comme le
monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne craigne point » (Jean
14:27).

Ceux qui s’accrochent à la philosophie déiste en ne s’appuyant aucunement sur les
textes  bibliques,  mais  sur  la  raison  humaine  seulement,  prétendent  que  Dieu
demeure très loin, laissant la terre et ses habitants se débrouiller seuls à gagner leur
salut évolutionniste, après nous avoir créés il y a quelques milliards d’années de

https://moissondeselus.org/eglise/un-secours-toujours-present/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2019/07/liberte-2.jpg


cela. Sans s’en rendre compte, ces « libres-penseurs » ont adopté des préceptes
nouvel-âgistes de la Kabbale juive et leur dieu Ein Sof, un dieu inapprochable qu’on
ne peut même pas prier. Mais ces individus sont dans l’erreur, car Dieu est ici,
maintenant  !  Dieu  nous  le  confirme  en  nous  déclarant,  dans  Psaume  46:11  :
« Cessez, dit-il, et reconnaissez que je suis Dieu ; je serai exalté parmi les nations,
je serai exalté par toute la terre. »

Il fut un temps où le monde a été bouleversé et les habitants détruits à cause de leur
méchanceté. Ceux qui utilisent ces époques pour justifier leurs arguments : « Et qui
diront : Où est la promesse de son avènement ? Car depuis que nos pères sont
morts, toutes choses demeurent comme depuis le commencement de la création. Car
ils ignorent volontairement ceci, c’est que les cieux furent autrefois créés par la
parole de Dieu aussi bien que la terre, tirée de l’eau, et qui subsistait au moyen de
l’eau ; et que ce fut par ces choses que le monde d’alors périt, submergé par l’eau »
(2 Pierre 3:4-6), ces gens-là, dis-je, seront éventuellement pris par surprise.

Le grand Déluge du temps de Noé fut le plus grand trouble de l’histoire du monde.
Mais Dieu commanda à Noé de construire une arche et fournit ainsi un refuge pour
Son peuple. Et lorsque le déluge arriva, Dieu S’est souvenu de Son peuple. « Ils
entrèrent donc vers Noé dans l’arche ; deux par deux, de toute chair qui a souffle de
vie. Et ceux qui vinrent, vinrent mâle et femelle de toute chair, comme Dieu le lui
avait commandé ; et l’Éternel ferma l’arche sur lui  »  (Genèse 7:15-16). Mais
après un temps :  « Dieu se souvint de Noé, et de tous les animaux et de tout le
bétail qui étaient avec lui dans l’arche. Et Dieu fit passer un vent sur la terre, et les
eaux s’arrêtèrent » (Genèse 8:1). Mais l’humanité n’a pas compris cet avertissement
divin, et elle devra subir d’autres jugements sur la terre dans les derniers jours.

Or, pour Son peuple sur la terre : « Dieu est au milieu d’elle [la cité de l’Éternel] ;
elle ne sera point ébranlée. Dieu lui donne secours dès le retour du matin. Les
nations s’agitent, les royaumes s’ébranlent ;  il  fait entendre sa voix, la terre se
fond » (Psaume 46:6-7). Par contre, afin de détruire à jamais les rebelles envers
Jésus, un dernier nettoyage est planifié. L’apôtre Pierre nous le prédit : « Or, le jour
du Seigneur  viendra  comme un larron dans  la  nuit  ;  en  ce  temps-là  les  cieux
passeront avec fracas, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre, avec les
œuvres qui sont en elle, sera entièrement brûlée. Puis donc que toutes ces choses



doivent se dissoudre, quels ne devez-vous pas être par la sainteté de votre conduite
et votre piété, attendant, et hâtant la venue du jour de Dieu, dans lequel les cieux
enflammés  seront  dissous,  et  les  éléments  embrasés  se  fondront  ?  Or,  nous
attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice
habite » (2 Pierre 3:10-13).

Encore une fois, nous voyons que Son peuple, soit ceux de la première résurrection,
Ses élus qui régneront pendant mille ans avec Christ sur la terre, et ensuite ceux de
la  deuxième  résurrection  qui  se  convertiront  à  Christ,  seront  sauvés.  Dans
Apocalypse 21:24, nous pouvons lire : « Et les nations qui auront été sauvées
[pendant le millénium et ensuite ceux de la deuxième résurrection], marcheront à Sa
lumière, et les rois [les élus de la première résurrection] de la terre y apporteront
leur gloire et leur honneur. »

Par  contre,  pour  ce  qu’il  adviendra  des  rebelles,  nous  lisons,  dans  Apocalypse
20:13-15 : « Et la mer rendit les morts qu’elle contenait ; la mort et l’enfer rendirent
aussi les morts qui y étaient, et chacun fut jugé selon ses œuvres. Et la mort et
l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort. Et quiconque ne fut
pas trouvé écrit dans le livre de vie, fut jeté dans l’étang de feu. » Ce feu sera si
intense qu’il détruira à tout jamais les rebelles à Jésus. Ce sera la seconde mort de
laquelle il n’y aura aucune résurrection possible.

C’est ce que les apôtres ont prêché pendant leur ministère et pour lequel ils ont
consenti à mourir pour Jésus plutôt que de Le trahir. L’apôtre Paul s’est même cité
en exemple à suivre. Dans Philippiens 4:8-9, il nous dit : « Au reste, frères, que
toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont honnêtes, toutes celles
qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui sont aimables, toutes
celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu, et qui sont dignes de
louange ;  que toutes ces choses occupent vos pensées.  Vous les avez aussi
apprises, reçues et entendues de moi, et vous les avez vues en moi. Faites-les, et le
Dieu de paix sera avec vous. »

Paul a plusieurs fois encouragé ses lecteurs à suivre sa manière chrétienne de vivre.
« Cependant, au point où nous sommes parvenus, marchons suivant la même règle,
et ayons les mêmes sentiments. Soyez tous mes imitateurs, frères, et regardez à



ceux qui se conduisent suivant le modèle que vous avez en nous »,  dit-il,  dans
Philippiens 3:16-17. La réaction initiale à de telles exhortations fut de penser que
Paul était arrogant. Car, aux Corinthiens, il leur dit : « Je vous en supplie donc, soyez
mes imitateurs. C’est pour cela que je vous ai envoyé Timothée, qui est mon fils
bien-aimé et fidèle, dans le Seigneur ; il  vous fera ressouvenir de mes voies en
Christ,  et  de  quelle  manière  j’enseigne  partout  dans  toutes  les  Églises  »  (1
Corinthiens 4:16-17).

À ceux de Thessalonique, Paul avait écrit : « Car vous savez vous-mêmes comment
vous devez nous imiter, puisque nous n’avons pas vécu parmi vous dans le désordre,
et que nous n’avons mangé gratuitement le pain de personne, mais que nous avons
été dans la fatigue et la peine, travaillant nuit et jour, pour n’être à charge à aucun
de vous. Ce n’est pas que nous n’en eussions le droit, mais c’est pour vous donner en
nous-mêmes un exemple à imiter. Car aussi, lorsque nous étions chez vous, nous
vous déclarions expressément, que si quelqu’un ne veut pas travailler, il ne doit pas
non plus manger » (2 Thessaloniciens 3:7-10).

Mais Paul aimait ces congrégations et c’est pourquoi il leur dit : « Car je suis le
moindre des apôtres, moi qui ne suis pas digne d’être appelé apôtre, parce que j’ai
persécuté l’Église de Dieu. Mais c’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis ;
et sa grâce envers moi n’a pas été vaine ; au contraire, j’ai travaillé beaucoup plus
qu’eux tous ; non pas moi pourtant, mais la grâce de Dieu qui est avec moi » (1
Corinthiens 15:9-10). Plus tard, il s’est appelé : « le moindre de tous les saints, qu’a
été  donnée  cette  grâce  d’annoncer,  parmi  les  Gentils,  les  richesses
incompréhensibles de Christ, et de mettre en évidence devant tous, quelle est la
dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu, qui a créé toutes choses par
Jésus-Christ,  afin  que  la  sagesse  de  Dieu,  infiniment  diverse,  soit  maintenant
manifestée par l’Église aux principautés et aux puissances dans les lieux célestes,
selon le dessein qu’il avait formé de tout temps, et qu’il a exécuté par Jésus-Christ,
notre  Seigneur,  en  qui  nous  avons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu  avec
confiance, par la foi que nous avons en lui » (Éphésiens 3:8-12).

Finalement,  à  Timothée,  Paul  a  avoué  :  «  Moi  qui  étais  auparavant  un
blasphémateur, un persécuteur, un homme violent ; mais j’ai obtenu miséricorde,
parce que j’agissais par ignorance, étant dans l’incrédulité. Et la grâce de notre



Seigneur a surabondé en moi, avec la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. Cette
parole est certaine et digne de toute confiance ; c’est que Jésus-Christ est venu au
monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier. Mais c’est pour cela que
j’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-Christ fît voir, en moi le premier, une parfaite
clémence, pour servir d’exemple à ceux qui croiront en lui, pour la vie éternelle » (1
Timothée 1:13-16).

Paul n’était  sûrement pas un égoïste ;  cependant,  il  savait  fort  bien que ceux 
convertis  par la  puissance de l’Esprit  durant son ministère avaient  besoin d’un
exemple  qu’ils  pouvaient  contempler,  ainsi  que  des  préceptes  qu’ils  pouvaient
apprendre. Il savait fort bien que Jésus était Son exemple et ne se gênait pas de le
déclarer.  L’apôtre  Pierre  abondait  dans  le  même sens  que  Paul  lorsqu’il  nous
déclara, dans 1 Pierre 2:21-25 : « Car c’est à cela que vous êtes appelés, puisque
Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses
traces ; Lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est
trouvé aucune fraude ; Qui, outragé, ne rendait point d’outrages ; et maltraité, ne
faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement ; Lui qui a
porté nos péchés en son corps sur le bois, afin qu’étant morts au péché, nous vivions
à la justice, et par la meurtrissure de qui vous avez été guéris. Car vous étiez
comme des brebis errantes ; mais vous êtes maintenant retournés au Pasteur et à
l’Évêque de vos âmes. »

Mais en vivant une vie fondée sur Christ, Paul pouvait bien nous déclarer : « Soyez
mes imitateurs, comme je le suis aussi de Christ. Frères, je vous loue de ce que vous
vous  souvenez  de  tout  ce  qui  vient  de  moi,  et  de  ce  que  vous  retenez  mes
instructions telles que je vous les ai données » (1 Corinthiens 11:1-2). Le peuple de
Dieu a besoin de voir Christ dans la vie de ses leaders chrétiens. Par la grâce de
Dieu, nous avons également besoin de vivre comme Jésus a vécu, afin que, lorsque
les gens nous suivront, c’est comme s’ils suivaient Christ. « Que votre lumière luise
ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient
votre Père qui est dans les cieux », nous déclare Jésus, dans Matthieu 5:16.

Jésus avait le don d’émerveiller les Juifs de Son temps. Dans Jean 7:15-18, nous
lisons : « Et les Juifs étaient étonnés, et disaient : Comment cet homme connaît-il les
Écritures, ne les ayant point apprises ? Jésus leur répondit : Ma doctrine n’est pas



de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il
connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef. Celui qui parle de
son chef cherche sa propre gloire ; mais celui qui cherche la gloire de celui qui l’a
envoyé, est digne de foi, et il n’y a point d’injustice en lui. »

Durant la Fête des Tabernacles : « Vers le milieu de la fête, Jésus monta au temple,
et il enseignait » (Jean 7:14), et par la manière unique dont Il instruisait les Juifs, ces
derniers pouvaient bien en être émerveillés. Cependant, ils se posaient la question,
cette fois, à savoir comment un homme qui n’avait jamais été instruit par les scribes
et les rabbins pouvait avoir autant de compréhension des Saintes Écritures. Jésus
n’avait jamais été instruit comme eux par la Parole, mais lorsqu’Il enseignait, « il les
enseignait comme ayant autorité, et non pas comme les scribes » (Matthieu 7:29). Ils
avaient devant eux le Créateur de toute chose qui avait inspiré les Écritures, la
Parole même, et ils ne L’ont pourtant pas reconnu.

Sa réponse, faite en toute certitude, était merveilleuse parce que, dans Jean 7:16 :
« Jésus leur  répondit  :  Ma doctrine n’est  pas de moi,  mais  de celui  qui m’a
envoyé. » Il y a deux facteurs qui deviennent évidents, ici. D’abord, Sa connaissance
de l’Ancien Testament fut très étendue, acquise de la même façon que n’importe
quel disciple de Christ pourrait l’avoir de nos jours, par une étude personnelle et
diligente de la Parole. Jésus l’a fait dès Sa jeunesse. Vous souvenez-vous, lors d’une
Fête des Tabernacles, pendant le chemin du retour, Ses parents ne Le trouvèrent
plus ?

Dans  Luc  2:45-52,  nous  lisons  :  «  Et  ne  le  trouvant  point,  ils  retournèrent  à
Jérusalem pour le chercher. Et au bout de trois jours ils le trouvèrent dans le temple,
assis au milieu des docteurs, les écoutant et leur faisant des questions. Et tous
ceux qui l’entendaient, étaient ravis de sa sagesse et de ses réponses. Quand ses
parents le virent, ils furent étonnés ; et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi as-tu
ainsi agi avec nous ? Voici ton père et moi, nous te cherchions, étant fort en peine.
Et il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être
occupé aux affaires de mon Père ? Mais ils ne comprirent point ce qu’il leur disait. Il
s’en alla ensuite avec eux, et vint à Nazareth, et il leur était soumis. Et sa mère
conservait  toutes ces choses dans son cœur. Et Jésus croissait  en sagesse, en
stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. »



Jésus  était  notre  exemple  parfait  nous  démontrant  comment  nous  devrions
apprendre les Écritures afin de grandir en sagesse et en grâce devant Dieu. Mais au-
delà de Sa compréhension humaine de la Parole, Jésus fut également la  sagesse
divine par Son autorité. Jésus fut l’Éternel Dieu, tout en étant un homme parfait.
Ainsi, Christ nous a authentifié les Écritures Anciennes en nous donnant un exemple
pour que nous apprenions comment les étudier et les utiliser, mais Il nous a aussi
parfaitement confié, au travers de Ses saints apôtres et prophètes, les Écritures de
la Nouvelle Alliance.

Jésus nous a révélé Son Ministère de guérison, car, dans Matthieu 8:14-17 nous
pouvons lire :  « Puis Jésus, étant venu à la maison de Pierre, vit sa belle-mère
couchée au lit et ayant la fièvre. Et il lui toucha la main, et la fièvre la quitta ; puis
elle se leva, et les servit. Sur le soir, on lui présenta plusieurs démoniaques, dont il
chassa les mauvais esprits par sa parole ;  il  guérit  aussi  tous ceux qui  étaient
malades ; afin que s’accomplît ce qui avait été dit par Ésaïe le prophète en ces
termes : Il a pris nos langueurs, et s’est chargé de nos maladies. »

Il est question du ministère guérisseur de Jésus, prophétisé par Ésaie dans Esaïe
53:4 où nous lisons : « Cependant il a porté nos maladies, et il s’est chargé de nos
douleurs ; et nous, nous pensions qu’il était frappé de Dieu, battu et affligé. »
Mais regardez bien ce qui suit, dans Esaïe 53:5-6 : « Mais il était meurtri pour nos
péchés, et frappé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous apporte la paix est
tombé sur lui, et par sa meurtrissure nous avons la guérison. Nous étions tous
errants comme des brebis, nous suivions chacun son propre chemin, et l’Éternel a
fait venir sur Lui l’iniquité de nous tous. »

Dans l’ordre chronologique, le ministère de guérison a précédé celui de l’expiation,
tout comme la prophétie de guérison a précédé le travail d’expiation de Jésus pour
nos péchés. Cela veut dire que les guérisons particulières ne peuvent pas faire
partie de l’expiation qui mène au salut. Alors, la raison des guérisons de Christ fut :
« afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a l’autorité sur la terre de pardonner
les péchés : Lève-toi, dit-il alors au paralytique, prends ton lit, et t’en va dans ta
maison. Et il  se leva, et s’en alla dans sa maison »  (Matthieu 9:6-7). Le travail
salutaire de Christ inclut donc la délivrance de la pénalité du péché dans votre vie
passée, la puissance du péché dans votre vie présente, ainsi que la présence même



du péché dans votre vie future.

Notre grandiose salut nous a déjà délivrés des tourments éternels de la seconde
mort. « Et la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort »
(Apocalypse 20:14). Mais notre salut éminent nous garantit que nous ne subirons
pas les conséquences réservées à ceux qui sont nommés ainsi,  dans Apocalypse
21:8 : « Mais, pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les
fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part est
dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort. » Paul avait très
bien compris cela.

C’est pourquoi, dans 2 Corinthiens 12:7-10, il nous déclare : « Et de peur que je ne
m’élevasse trop, à cause de l’excellence de mes révélations, il m’a été mis dans la
chair une écharde, un ange de Satan, pour me souffleter, afin que je ne m’élève
point. Trois fois j’ai prié le Seigneur de m’en délivrer, mais il m’a dit : Ma grâce te
suffit ; car ma force s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc plus
volontiers dans mes infirmités,  afin que la force de Christ habite en moi.  C’est
pourquoi je me complais dans les infirmités, dans les opprobres, dans les misères,
dans les persécutions, dans les angoisses pour le Christ ; car lorsque je suis faible,
c’est alors que je suis fort. »

Dans Psaume 116:12-13,  nous lisons  :  « Que rendrai-je  à  l’Éternel  ?  Tous Ses
bienfaits sont sur moi. Je prendrai la coupe des délivrances, et j’invoquerai le nom
de l’Éternel. » Nous avons ici une remarquable question mais sa réponse également.
À tous  ceux qui  naissent  dans  le  monde,  Dieu leur  a  donné une multitude de
bienfaits. Car : « Le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont, étant le
Seigneur du ciel  et de la terre,  n’habite point dans les temples bâtis de mains
d’hommes. Il n’est point servi par les mains des hommes, comme s’il avait besoin de
quelque chose, lui qui donne à tous la vie, la respiration et toutes choses. Et il a fait
d’un seul sang toutes les races des hommes, pour habiter sur toute la face de la
terre,  ayant déterminé la durée précise et  les bornes de leur habitation ;  pour
chercher le Seigneur,  pour voir si  en le cherchant à tâtons,  ils  le trouveraient,
quoiqu’il ne soit pas loin de chacun de nous », nous confirme Actes 17:24-27.

Quelques-uns reçoivent plus que d’autres, mais chacun reçoit beaucoup plus qu’il ne



pense ; alors, la question devient : Que peut-on faire pour Dieu en retour ? La
réponse est simplement d’accepter Son grand don de salut éternel ! À Capernaüm,
le peuple a demandé à Jésus : « Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de
Dieu ? » Dans Jean 6:26-29 : « Jésus leur répondit et leur dit : En vérité, en vérité je
vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez vu des miracles, mais parce
que vous avez mangé des pains, et que vous avez été rassasiés. Travaillez, non point
pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui demeure jusqu’à la vie éternelle, et
que le Fils de l’homme vous donnera ; car le Père, Dieu, l’a marqué de son
sceau. Ils lui dirent donc : Que ferons-nous pour travailler aux oeuvres de Dieu ?
Jésus leur répondit : C’est ici l’œuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qu’il a
envoyé. »

Ces gens voulaient se sauver par leurs œuvres, mais la vérité est que nous ne
pourrions jamais nous sauver par nos œuvres. Si quelqu’un cherche le salut de ses
péchés,  il  doit  le  recevoir  uniquement par la  foi,  dans l’œuvre de Jésus-Christ.
Romains 6:23 nous déclare carrément : « Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais
le don de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. » « Mais
Dieu fait éclater son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des
pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5:8).

« Mais il n’en est pas du don gratuit comme du péché. Car, si par le péché d’un seul
plusieurs sont morts, à plus forte raison la grâce de Dieu, et le don de la grâce qui
vient  d’un  seul  homme,  savoir  Jésus-Christ,  s’est  répandu  abondamment  sur
plusieurs ! » (Romains 5:15). « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur, sera
sauvé » (Romains 10:13). Le « salut par les œuvres » est une invention de Satan
injecté  dans les  églises  afin  de mener au découragement  des  membres de ces
congrégations. Satan sait fort bien que les œuvres ne mènent pas au salut et que les
hommes sont incapables de se justifier eux-mêmes.

Alors, lorsqu’un pécheur repentant crie au secours, par la foi en Jésus, il boit dans
Sa coupe de salut et reçoit la vie éternelle. À la femme samaritaine, dans Jean
4:10-15, Jésus lui dit : « Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui qui te dit :
Donne-moi à boire, tu lui demanderais toi-même, et il te donnerait de l’eau vive. La
femme lui dit : Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond ; d’où
aurais-tu donc cette eau vive ? Es-tu plus grand que Jacob notre père, qui nous a



donné ce puits, et qui en a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux ? Jésus lui
répondit : Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de
l’eau que je lui donnerai, n’aura plus jamais soif, mais l’eau que je lui donnerai
deviendra en lui une source d’eau qui jaillira pour la vie éternelle. La femme lui dit :
Seigneur, donne-moi de cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je ne vienne
plus puiser ici. »

Comme l’a si bien dit David, dans Psaume 23:5-6 : « Tu dresses la table devant moi,
à la vue de ceux qui me persécutent ; tu oins ma tête d’huile ; ma coupe déborde.
Oui,  les biens et la miséricorde m’accompagneront tous les jours de ma vie,  et
j’habiterai dans la maison de l’Éternel pour l’éternité. » « Or, à celui qui peut vous
préserver de toute chute, et vous faire comparaître sans tache et dans la joie en sa
glorieuse présence, à Dieu, seul sage, notre Sauveur, soient gloire et magnificence,
force et puissance, et maintenant et dans tous les siècles ! Amen » (Jude 1:24-25).
Cette magnifique bénédiction est affirmée à la fin de plusieurs réunions religieuses,
car elle rassemble la substance des promesses et l’autorité fondamentale de Dieu,
notre véritable Sauveur !

Et Dieu est capable !  La précision des Paroles inspirées par le Saint-Esprit  est
toujours parfaite. L’habilité et la sagesse à S’exprimer du seul vrai Dieu ne sont
pas seulement omnipotentes, mais omniscientes également. Le mot grec dunamis
signifie  le  pouvoir  inné  suffisant  d’accomplir  l’ouvrage  et  la  connaissance  de
produire l’œuvre correctement.  Le lépreux que Jésus avait  guéri  dans Matthieu
8:2-3 : « Lui dit : Seigneur, si tu le veux, tu peux me nettoyer. Et Jésus, étendant
la main le toucha, et lui dit : Je le veux, sois nettoyé. Et aussitôt il fut nettoyé de sa
lèpre. »

« Que nous soyons délivrés des hommes inconsidérés et méchants ; car tous n’ont
pas la foi. Le Seigneur est fidèle, qui vous affermira et vous préservera du malin. Et
nous avons à votre égard cette confiance dans le Seigneur, que vous faites et que
vous ferez les choses que nous vous recommandons. Que le Seigneur conduise vos
cœurs à l’amour de Dieu et à l’attente patiente du Christ », nous déclare Paul, dans
2 Thessaloniciens 3:2-5. Regardez le choix merveilleux des mots fait par Paul, afin de
nous assurer du secours toujours présent de Dieu. « Selon qu’il nous a élus en lui,
avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant



lui par la charité ; nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen
de Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de sa volonté ; à la louange de la gloire de sa
grâce, qu’il nous a gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:4-6).

Seules l’omnipotence et l’omniscience de Dieu sont capables de : « vous renouveler
par l’Esprit dans votre entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, créé à
l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la vérité » (Éphésiens 4:23-24). Car :
« Quiconque est né de Dieu, ne commet point le péché, parce que la semence de
Dieu demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu. C’est en cela
que se révèlent les enfants de Dieu, et les enfants du diable. Quiconque ne pratique
pas la justice et n’aime pas son frère, n’est point de Dieu. Car le message que vous
avez  entendu  dès  le  commencement,  c’est  que  nous  nous  aimions  les  uns  les
autres » (1 Jean 3:9-11). C’est à ce moment, que nous allons naître de Dieu.

« Voilà  pourquoi,  à  notre Roi  éternel,  immortel,  invisible  et  le  seul  Dieu,  nous
rendons honneur et gloire, aux siècles des siècles » (1 Timothée 1:17). Mais c’est
maintenant  que nous devons mettre cet  amour en action,  et  Paul  nous montre
comment.  Dans  1  Corinthiens  13:3-7,  Paul  déclare  :  «  Et  quand  même  je
distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres,  et quand même je
livrerais mon corps pour être brûlé ; si je n’ai point la charité, cela ne me sert de
rien.  La  charité  est  patiente,  elle  est  pleine  de  bonté  ;  la  charité  n’est  point
envieuse ; la charité ne se vante pas, elle ne s’enfle point d’orgueil ; elle n’est point
malhonnête ; elle ne cherche point son intérêt ; elle ne s’aigrit point ; elle ne pense
point à mal ; elle ne se réjouit point de l’injustice, mais elle se réjouit de la vérité ;
elle supporte tout, elle croit tout, elle espère tout, elle endure tout. »

Il  est bien connu que le mot « charité » utilisé ici  vient du grec agape.  Alors,
pourquoi Paul utilise-t-il le mot « charité » au lieu de « l’amour » ? C’est parce que
Paul veut mettre l’emphase sur ce que l’amour fait au lieu de ce que l’amour est.
Ici, l’amour agit avec patience et bonté. L’amour ne cherche point son intérêt ; ne
s’aigrit point ; ne pense point à mal ; ne se réjouit point de l’injustice, mais se réjouit
de la vérité. Tandis que l’amour supporte tout, croit tout, espère tout, et endure tout.
Finalement, l’amour véritable sera éternel, parce que Christ est éternel, et Christ
est Dieu, et Dieu est amour.



Ce passage classique, nous décrivant le véritable amour chrétien, pourrait en effet
être lu comme un belle description de notre Seigneur Jésus-Christ Lui-même. Jésus-
Christ est véritablement l’amour en action. Donc, en tant que chrétiens, il faut bien
témoigner pour Dieu. Un parfait exemple fut Daniel qui, malgré son jeune âge :
« résolut dans son cœur de ne pas se souiller par les mets du roi, ni par le vin qu’il
buvait ; et il pria le chef des eunuques de ne pas l’obliger à se souiller. Et Dieu fit
trouver à Daniel grâce et faveur auprès du chef des eunuques » (Daniel 1:8-9).

Il vient inévitablement un temps où, dans la vie du chrétien, il doit agir en toute
conscience avec la  Parole  de Dieu,  et  il  doit  prendre position contre  certaines
pratiques mondaines. Daniel nous donne un exemple frappant nous disant comment
il a fait cela ; non pas seulement par courage, mais de façon gracieuse et effective.
Daniel  fut  parmi  :  «  les  enfants  d’Israël,  de  la  race  royale  et  des  principaux
seigneurs, quelques jeunes gens en qui il n’y eût aucun défaut corporel, de belle
apparence, instruits en toute sagesse, ayant de la science et pleins d’intelligence, et
qui fussent capables de se tenir au palais du roi, et de leur enseigner les lettres et la
langue des Caldéens » (Daniel 1:3-4).

Étant en captivité à Babylone, dans le palais du roi, Daniel savait que le vin que le
roi lui offrait lui serait malsain s’il  en buvait. Également, les viandes que le roi
mangeait incluaient sûrement du porc et seraient cuites avec du sang ; donc, en bon
Juif, Daniel a déterminé dans son cœur de prendre position contre les mets du roi.
Vous noterez cependant  que sa position ne fut  pas belligérante ou juste  à  ses
propres yeux, mais elle fut courtoise et raisonnable.

« Or Daniel résolut dans son cœur de ne pas se souiller par les mets du roi, ni par le
vin qu’il buvait ; et il pria le chef des eunuques de ne pas l’obliger à se souiller. Et
Dieu fit trouver à Daniel grâce et faveur auprès du chef des eunuques. Et le chef des
eunuques dit à Daniel : Je crains le roi mon maître, qui a ordonné votre manger et
votre boire. Pourquoi verrait-il vos visages plus défaits que ceux des jeunes gens de
votre âge, et mettriez-vous ma tête en danger auprès du roi ? Mais Daniel dit au
maître d’hôtel, qui avait été établi par le chef des eunuques sur Daniel, Hanania,
Mishaël et Azaria : Éprouve, je te prie, tes serviteurs pendant dix jours, et qu’on
nous donne des légumes à manger et de l’eau à boire ; après cela, tu regarderas
notre visage et le visage des jeunes gens qui mangent les mets du roi ; puis tu feras



avec tes serviteurs selon ce que tu auras vu » (Daniel 1:8-13).

Les Babyloniens pensaient sûrement faire plaisir à Daniel et à ses amis, mais Daniel
leur a proposé un test scientifique. De leur permettre de ne manger que des légumes
et de n’avoir que de l’eau à boire et, après dix jours, ils verraient les résultats. Dieu
a honoré la demande de Daniel, ainsi que sa fidélité et son courage. Et Dieu ferait la
même chose pour chacun de nous dans une demande spéciale.

Donc : « sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous
défendre, avec douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison
de l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui
blâment votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent
contre vous, comme si vous étiez des malfaiteurs. Car il vaut mieux souffrir, si telle
est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu’en faisant le mal », nous dit l’apôtre,
dans 1 Pierre 3:15-17.

D.399 – Un peuple peu nombreux
–

Par Joseph Sakala

Dans Deutéronome 7:6-8, Dieu déclare : « Car tu es un peuple consacré à l’Éternel
ton Dieu ; l’Éternel ton Dieu t’a choisi, afin que tu lui sois un peuple particulier,
d’entre tous les peuples qui sont sur la face de la terre. Ce n’est pas parce que vous
étiez plus nombreux  que tous les autres peuples, que l’Éternel s’est attaché à
vous, et vous a choisis ; car vous étiez le plus petit de tous les peuples ; mais, c’est
parce que l’Éternel vous aime, et parce qu’il garde le serment qu’il a fait à vos pères,
que l’Éternel  vous a  retirés  à  main forte,  et  qu’il  t’a  racheté de la  maison de
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servitude, de la main de Pharaon, roi d’Égypte. »

Les peuples modernes, même les chrétiens, semblent mesurer le succès en termes
de nombre de population. La mesure de Dieu, par contre, est basée sur la qualité et
non sur la quantité. Il existait sans doute des millions de personnes sur la terre lors
du Déluge : « Qui avaient été autrefois incrédules, lorsque, du temps de Noé, la
patience de Dieu attendait, pour la dernière fois, pendant que l’arche se construisait,
dans laquelle un petit nombre d’âmes, c’est-à-dire huit, furent sauvées à travers
l’eau »  (1 Pierre 3:20). Quelques siècles après le Déluge, la population avait de
nouveau augmenté, et de grandes nations se sont développées en Égypte, en Sumer
et ailleurs. Mais Dieu a appelé un homme, Abraham,  pour établir une nouvelle
nation ; et il a obéi.

Plusieurs grandes nations, comme les Arabes, sont descendantes d’Abraham, mais
encore une fois, Dieu S’est choisi un homme, Israël, afin d’hériter de la promesse.
Israël a grandi, mais, selon le texte biblique, même cette nation est demeurée petite
comparée aux autres nations. Dans l’histoire d’Israël, en plusieurs circonstances,
Dieu a utilisé une poignée de gens pour combattre un grand nombre. Dieu a utilisé
300 hommes de Gédéon pour vaincre une armée de 135 000 Madianites. « Alors
l’Éternel dit à Gédéon : Je vous délivrerai par ces trois cents hommes, qui ont lapé
l’eau, et je livrerai Madian entre tes mains. Que tout le peuple s’en aille, chacun
chez soi »  (Juges 7:7). Des délivrances semblables arrivèrent dans les temps de
Josaphat, Ézéchias, Asa et d’autres.

Dans le Nouveau Testament, Jésus a également déclaré à Ses disciples : « Je vous dis
encore, que si deux d’entre vous s’accordent sur la terre à demander quoi que ce
soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. Car où il y a deux ou trois
personnes  assemblées  en  mon  nom,  je  suis  là  au  milieu  d’elles  »  (Matthieu
18:19-20). Jésus a aussi déclaré : « Ne crains point, petit troupeau ; car il a plu à
votre Père de vous donner le royaume » (Luc 12:32). Le critère divin est celui de la
motivation plutôt que le grand nombre. Car : « étroite est la porte et resserrée la
voie qui mènent à la vie, et il y en a peu qui la trouvent » (Matthieu 7:14). Mais tous
Ses serviteurs fidèles l’entendront un jour leur déclarer : « Cela est bien, bon et
fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je t’établirai sur beaucoup ;
entre dans la joie de ton Seigneur » (Matthieu 25:21).



Il  faut  cependant  que  notre  espérance  soit  fondée  sur  la  foi,  la  substance  et
l’évidence.  «  Or,  la  foi  est  une  ferme  attente  des  choses  qu’on  espère,  une
démonstration de celles qu’on ne voit point. Car par elle les anciens ont obtenu un
bon témoignage. Par la foi, nous savons que le monde a été fait par la parole de
Dieu ; de sorte que les choses qui se voient,  n’ont pas été faites de choses

visibles  »  (Hébreux 11:1-3). Le 11ème  chapitre de l’épître aux Hébreux — mieux
connu sous le nom de « Panthéon de la Foi » — nous fournit le témoignage de
plusieurs  héros  de  l’Ancienne  Alliance,  en  commençant  par  nous  donner  une
description de ce qu’est la Foi.

En premier lieu, nous voyons que c’est la substance des choses que nous espérons.
Bibliquement parlant, nous savons que la foi chrétienne est une foi si réelle qu’elle
devient la matière du présent. Aucun des individus nommés dans ce chapitre n’a
réellement vu l’accomplissement des promesses, mais ils y ont tellement cru qu’ils
vivaient  dans  le  présent  comme  si  le  futur  était  vraiment  la  réalité.  Le  mot
« substance » n’est utilisé que deux autres fois dans Hébreux. Il est utilisé pour
définir Christ comme une représentation exacte de la nature et de l’essence de Dieu.
« Et qui, étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte [substance] de sa personne,
et soutenant toutes choses par sa parole puissante, ayant opéré par lui-même la
purification de nos péchés, s’est assis à la droite de la Majesté divine dans les lieux
très hauts ; ayant été fait d’autant plus excellent que les anges, qu’il a hérité d’un
nom plus excellent que le leur » (Hébreux 1:3-4).

Il est également traduit « assurance » dans Hébreux 3:14 : « Car nous sommes
devenus participants de Christ, pourvu que nous conservions ferme jusqu’à la fin
notre première assurance  [substance].  »  En mettant tout cela ensemble, notre
texte pourrait très bien se lire : « la foi est l’essence de notre assurance des choses
encore à venir ». Le mot « évidence » pourrait être traduit « conviction ou preuve ».
Le mot implique une logique imperméable que : « Toute l’Écriture est divinement
inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour former à la
justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre » (2
Timothée 3:16-17).

Cette sorte d’évidence est quelque chose dont nous avons la certitude qu’elle est
véritable et une conviction telle que nous agissons en harmonie. Donc, la première



partie du verset amène la vérité future au présent et la deuxième partie nous promet
d’engager notre vie entière vers cette vérité. Et c’est essentiellement ce que Christ
tente d’établir avec chacun de ceux que Dieu Lui donne après l’avoir appelé. Nous
apprenons ainsi à devenir obéissant comme Christ l’a toujours été. Imaginez un
instant que vous êtes Dieu et que vous décidez vouloir sauver votre création.

Oseriez-vous, en plus de la sauver, donner également votre vie pour elle ? C’est
pourtant ce que notre Sauveur a fait en S’humiliant pour Se mettre à notre niveau.
Alors, Dieu a choisi de Se faire humain : « Et, revêtu de la figure d’homme, il s’est
abaissé lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de
la croix » (Philippiens 2:8). Donc, Dieu S’est  substitué à l’humanité entière afin de
la sauver d’un jugement qu’elle méritait en toute justice. Malgré cela : « Christ,
[était] destiné déjà avant la création du monde, et manifesté dans les derniers temps
à cause de vous, qui, par Lui, croyez en Dieu, qui l’a ressuscité des morts, et l’a
glorifié, afin que votre foi et votre espérance fussent en Dieu » (1 Pierre 1:20-21).

Il est un peu trop audacieux de suggérer que Jésus S’est réveillé subitement lorsqu’Il
S’est retrouvé dans le sein de Marie, mais il est certain que : « Jésus croissait en
sagesse, en stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes » (Luc 2:52).
Parce que Jésus est  devenu humain,  Il  a  dû expérimenter  une gradation de la
conscience, comme nous, la différence étant qu’Il S’est humilié Lui-même : « Car
nous n’avons pas un souverain Sacrificateur qui ne puisse compatir à nos infirmités,
au contraire, il a été éprouvé en toutes choses, comme nous, mais sans péché »
(Hébreux 4:15). Son comportement sans péché l’a facilement magnifié alors que Sa
sagesse et Ses miracles ont été connus au-travers tout Israël. En effet, plusieurs ont
même tenté de Le proclamer Roi.

Ésaïe a prophétiquement enregistré ce qui suit, plusieurs années avant que Jésus
soit  réellement  entré  dans  Jérusalem «  J’ai  présenté  mon  dos  à  ceux  qui  me
frappaient, mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe ; je n’ai pas dérobé mon
visage aux outrages ni aux crachats. Mais le Seigneur, l’Éternel est mon aide ; aussi
je n’ai point eu de honte ; aussi j’ai rendu mon visage semblable à un caillou ; je sais
que je ne serai pas confondu » (Esaïe 50:6-7). Plus tard, Jésus a déclaré ceci à Ses
disciples : « Mais Je dois être baptisé d’un baptême ; et combien ne suis-je pas
pressé jusqu’à ce qu’il s’accomplisse ! » (Luc 12:50). Finalement, l’obéissance de



notre Sauveur, admis et accepté  profondément à Gethsémani, fut complètement
accomplie jusqu’à Sa mort sur la croix. Que notre cœur n’oublie jamais cela, ni se
fatigue  de  ces  grandes  vérités.  Tout  cela  nous  est  dévoilé  par  notre  Créateur
Sauveur.

Dans Jean 1:1-3, l’apôtre nous dévoile :  « Au commencement était la Parole, la
Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. Elle était au commencement avec
Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait, n’a été fait
sans elle. » Il est vraiment remarquable de voir combien de noms et de titres sont
associés à Jésus-Christ – qui veut dire « Sauveur-Oint » – dans le premier chapitre de
l’Évangile de Jean. Au verset 9, Jésus est appelé : « La véritable lumière qui éclaire
tout homme était venue dans le monde. » Au verset 14, nous découvrons que la
Parole de Dieu a pris une forme humaine pour devenir le Fils unique de Dieu : « Et
la Parole a été faite chair, et a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et
nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du
Père. »

Au verset 18, Jean ajoute : « Personne n’a jamais vu Dieu ; [mais] le Fils unique
[Jésus], qui est dans le sein du Père, est celui qui [nous] l’a fait connaître. » Au
verset 23, Jean le Baptiste appelle Jésus, Seigneur. Et, au verset 29, alors que Jésus
venait vers lui, Jean Le vit et dit : « Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du
monde. » Et, finalement, au verset 34, Jean le Baptiste déclare : « Et j’ai vu, et j’ai
rendu témoignage que c’est Lui qui est le Fils de Dieu. » Ensuite, Ses disciples l’ont
appelé Rabbi (c’est-à-dire, maître), au verset 38. Puis, au verset 41 : « André trouva
le premier Simon son frère, et il lui dit : Nous avons trouvé le Messie (c’est-à-dire,
le Christ, l’Oint) », sans oublier le verset 45 où : « Philippe trouva Nathanaël et lui
dit : Celui de qui Moïse a écrit dans la loi, et que les prophètes ont annoncé, nous
l’avons trouvé ; c’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth. »

Finalement, dans Jean 1:49-50, Nathanaël Le reconnaît ouvertement en Lui disant :
« Maître, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël. Jésus lui répondit : Parce que je
t’ai dit que je t’avais vu sous le figuier, tu crois ; tu verras de plus grandes choses
que celles-ci. » Et, au verset 51, Jésus ajouta : « En vérité, en vérité, je vous dis :
Désormais vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et descendre sur
le Fils de l’homme. » Jésus Lui-même Se déclare le Fils de l’homme. Néanmoins,



le premier titre utilisé par Jean pour Le décrire fut « La Parole ». C’est un mot très
difficile à décrire dans toute sa plénitude, car le Nouveau Testament l’associe à
« parler », « raisonner », « communiquer », « la doctrine révélée » et plusieurs
autres. Nous référant à Christ, les Écritures nous expriment que Christ est toujours
Celui qui révèle, parle au nom de Dieu, explique et Il est la manifestation du Père
céleste incarné.

L’apôtre Jean nous ramène au-delà de Genèse 1:1, où nous découvrons que Christ,
en tant que la Parole préincarnée, avait tout créé : « Car c’est en Lui qu’ont été
créées toutes choses dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, soit
les trônes, soit les dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a été
créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par
lui » (Colossiens 1:16-17). Avant de prendre une forme physique, la Parole créait !
Psaumes 33:6 déclare que : « Les cieux ont été faits par la Parole de l’Éternel, et
toute leur armée par le souffle de sa bouche. » Au verset 9, il ajoute : « Car il parle,
et la chose existe ; il commande, et elle paraît. » La Parole de Dieu est éternelle et
omnipotente. C’est cette même Parole qui est venue Se manifester en chair dans la
personne de notre Sauveur Jésus, Emmanuel, qui veut dire « Dieu avec nous »
(Matthieu 1:23). Donc, Jésus-Christ est la Parole et la Parole est Dieu ! De ce
fait même, Jésus est Dieu !

Le converti qui comprend tout cela s’aperçoit également jusqu’où le Saint-Esprit le
guide dans toute sa connaissance. Dans Éphésiens 4:17-24, Paul nous déclare :
« Voici donc ce que je dis et que j’atteste de la part du Seigneur : Ne vous conduisez
plus comme le reste des Gentils, qui suivent la vanité de leur esprit ; ayant leur
intelligence obscurcie, étant éloignés de la vie de Dieu, à cause de l’ignorance qui
est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur ; ayant perdu tout sentiment,
ils se sont abandonnés à la dissolution, pour commettre toutes sortes d’impuretés,
avec une ardeur insatiable. Mais vous, ce n’est pas ainsi que vous avez appris à
connaître Christ ; au moins, si vous l’avez écouté, et si, selon la vérité qui est en
Jésus, vous avez été instruits en lui, à vous  dépouiller, pour ce qui est de votre
conduite  précédente,  du  vieil  homme,  qui  se  corrompt  par  les  convoitises
trompeuses ; à vous renouveler par l’Esprit dans votre entendement ; et à vous
revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la
vérité. »



La question qui trouble beaucoup de chrétiens, c’est pourquoi les leaders les plus
éduqués en science, même les théologiens, semblent avoir autant de difficulté à
croire la Bible et l’Évangile de Christ. La réponse se trouve dans notre texte ci-
dessus. C’est qu’ils suivent la vanité de leur esprit charnel et, par conséquent, ils ont
l’intelligence obscurcie, étant éloignés de la vie de Dieu à cause de l’ignorance qui
est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur. Ce n’est pas tant qu’ils ne
peuvent pas comprendre  comme ils  ne veulent pas  comprendre à cause de
l’endurcissement de leur cœur. Ils ne veulent pas croire dans leur cœur, alors ils se
cherchent une excuse pour ne pas croire dans leur esprit. « Et comme Jannès et
Jambrès résistèrent à Moïse, ceux-ci de même résistent à la vérité ; gens d’un
esprit corrompu, et réprouvés à l’égard de la foi » (2 Timothée 3:8).

La triste vérité, c’est que Satan lui-même contrôle leur esprit. Ils peuvent être très
intelligents  dans  les  domaines  séculiers,  mais  dans  l’Évangile,  quant  à  sa
compréhension  et  sa  belle  simplicité,  elles  leur  demeurent  toujours  cachées.
Comme disait si bien Paul : « Que si notre Évangile est voilé, il est voilé pour ceux
qui périssent, pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin
qu’ils ne soient pas éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui est
l’image de Dieu » (2 Corinthiens 4:3-4). Existe-t-il un vrai remède ? Oui, bien sûr,
car : « nos armes de guerre ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes en
Dieu,  pour  renverser  les  forteresses,  pour  détruire  les  raisonnements  et  toute
hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, et pour amener toute pensée
captive  à  l’obéissance  de  Christ  ;  et  nous  sommes  prêts  à  punir  toute
désobéissance, lorsque votre obéissance sera complète » (2 Corinthiens 10:4-6). Le
mot « pensée » est le même que le mot « esprit ». Nos armes sont la vérité, nos
prières, notre amour et l’Esprit de Dieu qui peut saisir même l’esprit de ces gens. Et
Dieu demeure toujours le Juste Juge.

Dans Genèse 18:24-26, nous voyons Abraham qui plaide avec Dieu pour sauver
quelques  humains  que  Dieu  S’était  déterminé  à  détruire.  «  Peut-être  y  a-t-il
cinquante justes dans la ville ; les feras-tu périr aussi, et ne pardonneras-tu point à
ce lieu, à cause des cinquante justes, s’ils y sont ? Il n’arrivera pas que tu fasses une
telle chose, que tu fasses mourir le juste avec le méchant, en sorte que le juste soit
traité comme le méchant. Non, tu ne le feras point. Celui qui juge toute la terre, ne
fera-t-il point justice ? Et l’Éternel dit : Si je trouve à Sodome cinquante justes dans



la ville, je pardonnerai à toute la ville pour l’amour d’eux. »

Les gens font souvent de faux jugements, même parmi ceux qui sont officiellement
élus pour juger, et c’est pourquoi nous avons toutes ces cours d’appel. Même la Cour
Suprême, composée d’humains faillibles, peut être dans l’erreur. Cependant, tout
comme Abraham l’a réalisé pendant qu’il intercédait pour le peuple de Sodome,
nous pouvons avoir entièrement confiance que le Juge de toute la terre aura toujours
raison.  Il  peut  juger  nos  actions  en  relation  avec  Sa  volonté,  mais  Dieu  peut
également discerner nos pensées et nos motifs, de façon que : « Ceci paraîtra au
jour auquel Dieu jugera les actions secrètes des hommes, par Jésus-Christ, selon
mon Évangile » (Romains 2:16). Donc, Dieu peut juger en toute droiture. « Parce
qu’il a fixé un jour, où il doit juger le monde avec justice, par l’Homme qu’il a
établi, ce dont il a donné à tous une preuve certaine, en le ressuscitant des morts »
(Actes 17:31).

N’oublions jamais que, de Son propre aveu personnel : « Le Père ne juge personne,
mais il a donné au Fils tout le jugement. Afin que tous honorent le Fils, comme ils
honorent le Père. Celui qui n’honore pas le Fils n’honore pas le Père qui l’a envoyé.
En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma parole, et qui croit à Celui
qui m’a envoyé, a la vie éternelle, et il ne vient point en jugement, mais il est passé
de la mort à la vie. En vérité, en vérité je vous le dis, le temps vient, et il est déjà
venu, que les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et que ceux qui l’auront
entendue vivront. Car, comme le Père a la vie en lui-même, il a aussi donné au
Fils d’avoir la vie en lui-même. Et il lui a donné le pouvoir d’exercer le jugement,
parce qu’il est le Fils de l’homme. Ne soyez pas surpris de cela ; car l’heure vient
que tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix, et sortiront : savoir,
ceux qui auront bien fait, en résurrection de vie ; et ceux qui auront mal fait, en
résurrection de condamnation. Je ne puis rien faire de moi-même, je juge selon
que j’entends, et mon jugement est juste, car je ne cherche point ma volonté, mais la
volonté du Père qui m’a envoyé » (Jean 5:22-30).

À ceux qui Le rejettent ou ignorent Son amour rédempteur, ne se fiant que sur leur
propre valeur, ils auront un prix à payer éventuellement : « Car si nous péchons
volontairement, après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de
sacrifices pour les péchés, mais une terrible attente du jugement et un feu ardent,



qui doit dévorer les adversaires » (Hébreux 10:26-27). À ceux qui auront été sauvés
au-travers de la foi en Christ, il y aura sûrement un Jour de Jugement, mais ce sera
un temps où les Élus recevront leur récompense pour leur service fidèle plutôt que
pour leur salut,  mais ceci sera fait  également avec justice, car :  « Au reste, la
couronne de justice m’est réservée, le Seigneur, le juste juge, me la donnera en ce
jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son
avènement » (2 Timothée 4:8).

Ce que l’Écriture dit, c’est Dieu qui le dit ! Car : « Toute l’Écriture est divinement
inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour former à la
justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre » (2
Timothée 3:16-17). Parmi ces nombreuses évidences d’inspiration verbale, tant dans
les Écritures qu’à l’extérieur des Écritures, nous voyons souvent un échange par
Dieu, reconnu par l’Auteur d’un passage particulier vers l’auteur qui l’aurait écrit.
Cependant, ceci ne peut être vrai que si les mots écrits sont inspirés par Dieu Lui-
même, car la source première de toute inspiration demeure toujours la Bible, donc,
la Parole, et donc Dieu.

Dans Exode 32:15-16,  nous  lisons  :  « Alors  Moïse  retourna et  descendit  de  la
montagne, les deux tables du Témoignage en sa main, les tables écrites des deux
côtés  ;  elles  étaient  écrites  sur  l’une  et  l’autre  face.  Et  les  tables  étaient
l’ouvrage de Dieu ; l’écriture aussi était l’écriture de Dieu, gravée sur les tables. »
Dans ces versets, nous découvrons que, dans la Bible, le mot « écriture » est très
approprié parce qu’elle parle « d’écriture par Dieu » plutôt que d’écriture par des
hommes. La référence est au deux tables de la Loi et réécrites sur deux autres tables
pour remplacer les premières. Dans  Exode 34:1, nous lisons : « Et l’Éternel dit à
Moïse : Taille-toi deux tables de pierre comme les premières ; et j’écrirai sur ces
tables les paroles qui étaient sur les premières tables que tu as brisées. »

Toute  Écriture  est  divinement  inspirée,  mais  les  Dix  Commandements  furent
divinement  écrits.  Ce  témoignage  de  leur  importance  unique  est  une
condamnation pour quiconque ignorerait ou brouillerait leur signification. Mais il
existe un autre écrit par Dieu, cette fois dans le Nouveau Testament, d’une valeur
encore plus importante pour le chrétien. « Vous êtes vous-mêmes notre lettre, écrite
dans nos cœurs, connue et lue par tous les hommes ; car il est évident que vous



êtes une lettre de Christ, due à notre ministère, écrite non avec de l’encre, mais
avec l’Esprit du Dieu vivant ; non sur des tables de pierre, mais sur les tables de
chair, celles du cœur. Or, c’est par Christ que nous avons une telle confiance devant
Dieu. Non que nous soyons capables par nous-mêmes de penser quelque chose,
comme de nous-mêmes ; mais notre capacité vient de Dieu, Qui lui aussi nous a
rendus capables d’être ministres de la nouvelle alliance, non de la lettre, mais
de l’Esprit ; car la lettre tue, mais l’Esprit vivifie » (2 Corinthiens 3:2-6).

Ce n’est plus un standard externe divinement gravé dans la pierre par le doigt de
Dieu, mais une conviction interne inscrite dans le cœur de chaque véritable converti
par le Saint-Esprit ! « Voici l’alliance que je traiterai avec eux après ces jours-là,
dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans leurs cœurs, et je les écrirai dans leurs
entendements ; il ajoute : et je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs
iniquités. Or, où la rémission des péchés est faite, il n’y a plus d’oblation pour le
péché » (Hébreux 10:16-18). Cette Écriture remarquable de la loi de Dieu, écrite
dans nos cœurs et notre entendement, fut accomplie par Christ Lui-même lorsqu’Il a
déclaré : « Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophètes ; je ne suis
pas venu abolir, mais accomplir. Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel
et la terre aient passé, il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de
lettre que tout ne soit accompli » (Matthieu 5:17-18).

N’oublions jamais que : « Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, quand il
a été fait malédiction pour nous ; (car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu
au bois ;) afin que la bénédiction d’Abraham se répandît sur les Gentils par Jésus-
Christ, et que nous reçussions par la foi l’Esprit qui avait été promis » (Galates
3:13-14). Maintenant, avec la loi écrite dans nos cœurs (2 Corinthiens 3:2), vous êtes
vous-mêmes nos épîtres de Dieu, écrite dans nos cœurs, connue et lue par tous les
hommes. Et ce qui est vital c’est que cette Écriture soit prêchée clairement  et
fidèlement durant toutes nos vies.

Prenons comme exemple un temps où les apôtres furent emprisonnés. « Après qu’on
les eut relâchés, ils vinrent vers les leurs, et racontèrent tout ce que les principaux
sacrificateurs et les anciens leur avaient dit. Eux l’ayant entendu, élevèrent d’un
commun accord leur voix à Dieu, et dirent : Seigneur, tu es le Dieu qui as fait le ciel,
la terre, et la mer, et toutes les choses qui y sont ; et qui as dit par la bouche de



David ton serviteur :  Pourquoi les nations sont-elles en rumeur, et pourquoi les
peuples projettent-ils des choses vaines ? » Par le fait même, ils reconnaissaient que
Dieu avait parlé par la bouche de David, dans Psaume 2:1-2, lorsqu’il déclara :
« Pourquoi ce tumulte parmi les nations ? Et pourquoi les peuples projettent-ils des
choses vaines ? Les rois de la terre se sont levés, et les princes se sont concertés
ensemble contre l’Éternel et contre son Oint. »

Pareillement, Paul, dans sa dissertation puissante sur la souveraineté de Dieu, a dit :
« Il fait donc miséricorde à qui il veut, et il endurcit celui qu’il veut. Or tu me diras :
Pourquoi Dieu se plaint-il encore ? Car qui peut résister à sa volonté ? Mais plutôt, ô
homme, qui es-tu, toi qui contestes avec Dieu ? Le vase d’argile dira-t-il à celui qui
l’a formé : Pourquoi m’as-tu fait ainsi ? » (Romains 9:18-20). Paul répéta les paroles
dites par Dieu à Moïse, dans Exode 9:12-14 : « Et l’Éternel endurcit le cœur de
Pharaon, et il ne les écouta point, comme l’Éternel l’avait dit à Moïse. Puis, l’Éternel
dit à Moïse : Lève-toi de bon matin, présente-toi devant Pharaon, et dis-lui : Ainsi a
dit l’Éternel, le Dieu des Hébreux : Laisse aller mon peuple, afin qu’il me serve ;
car cette fois, je vais envoyer toutes mes plaies contre ton cœur, et sur tes serviteurs
et sur ton peuple, afin que tu saches que nul n’est semblable à moi sur toute la
terre. » En d’autres mots, ce que l’Écriture dit, c’est Dieu qui le dit !

Même Jésus, qui a Lui-même écrit avec Son doigt sur la pierre, dans Exode 20:12 :
« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours soient prolongés sur la terre que
l’Éternel ton Dieu te donne », a personnellement permis à Moïse la rédaction de ce
passage, parce que,  dans Marc 7:10 : « Car Moïse a dit : Honore ton père et ta
mère  ;  et  que  celui  qui  maudira  son  père  ou  sa  mère  soit  puni  de  mort.  »
Évidemment, pour Christ, il n’y avait aucune différence. Ce que Moïse avait dit sous
l’inspiration du Saint-Esprit et, dans ce cas, ce qu’Il avait copié du Décalogue était
pleinement la Parole de Dieu. Nous pouvons donc être certain : « que l’homme de
Dieu soit  accompli,  et  propre à  toute bonne œuvre »  (2  Timothée 3:17).  Nous
pouvons avoir l’assurance, durant notre vie sur terre, de notre vision de l’histoire et
de notre destin éternel selon ce qui est écrit dans les pages de l’Écriture.

Tout au long de l’histoire, vous noterez que Dieu Se range continuellement du côté
du plus faible et des moins nombreux afin de nous convaincre qu’Il est le Tout-
Puissant et qu’Il fait toujours grâce à celui qui veut bien agir selon Sa volonté et en



toute fidélité.

D.311 – Le ciel ouvert
 –

Joseph Sakala

Dans Jean 1:45-48, nous lisons que : « Philippe trouva Nathanaël et lui dit : Celui de
qui Moïse a écrit dans la loi, et que les prophètes ont annoncé, nous l’avons trouvé ;
c’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth. Nathanaël lui dit : Peut-il venir quelque
chose de bon de Nazareth ? Philippe lui dit : Viens et vois. Jésus vit venir à lui
Nathanaël, et il dit de lui : Voici un véritable Israélite, en qui il n’y a point de fraude.
Nathanaël lui dit : D’où me connais-tu ? Jésus lui répondit : Avant que Philippe
t’appelât, quand tu étais sous le figuier, je te voyais. » Cette remarque a tellement
touché cet homme que : « Nathanaël lui répondit : Maître, tu es le Fils de Dieu, tu es
le Roi d’Israël. Jésus lui répondit : Parce que je t’ai dit que je t’avais vu sous le
figuier, tu crois ; tu verras de plus grandes choses que celles-ci. Il lui dit aussi : En
vérité, en vérité, je vous dis : Désormais vous verrez le ciel ouvert, et les anges de
Dieu monter et descendre sur le Fils de l’homme » (Jean 1:49-51).

Dans le rêve de Jacob, les anges montaient et descendaient également entre le ciel
et la terre. Dans Genèse 28:12-16, nous lisons que Jacob : « eut un songe ; et voici,
une échelle était dressée sur la terre, et son sommet touchait aux cieux ; et voici les

https://moissondeselus.org/etude-de-la-prophetie/le-ciel-ouvert/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2015/06/ciel.jpg


anges de Dieu montaient et descendaient par elle. Et voici, l’Éternel se tenait au-
dessus d’elle, et il dit : Je suis l’Éternel, le Dieu d’Abraham, ton père, et le Dieu
d’Isaac ; la terre sur laquelle tu es couché, je la donnerai à toi et à ta postérité. Et
ta postérité sera comme la poussière de la terre ; et tu te répandras à l’Occident et à
l’Orient, au Nord et au Midi ; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi
et en ta postérité. Et voici, je suis avec toi, et je te garderai partout où tu iras ; et je
te ramènerai en ce pays ; car je ne t’abandonnerai point, que je n’aie fait ce que je
t’ai dit. Et Jacob s’éveilla de son sommeil, et dit : Certainement, l’Éternel est en ce
lieu-ci, et je n’en savais rien ! »

Christ lui avait promis une future réalité dans laquelle Lui-même serait au bout de
cette échelle, pour lui montrer qu’Il ne l’abandonnerait jamais. Dans Daniel 9:26, il
est écrit : « Et après les soixante-deux semaines, le Christ sera retranché… » Au
verset 27 : « Il confirmera l’alliance avec plusieurs pendant une semaine ; et à la
moitié  de  la  semaine,  il  fera  cesser  le  sacrifice  et  l’oblation.  »  Dans  cette
prophétie, Jésus venait de confirmer cette alliance, ainsi que le fait que toutes les
familles de la terre seraient bénies en Jacob et en sa postérité. Mais la vie de Jésus,
comme nous venons de le constater, a été coupée à la moitié de la semaine. Cette
prophétie fut aussi  accomplie telle que prédite,  car Jésus est mort le mercredi,
exactement trois jours et demi à partir du début de la semaine et après trois ans et
demi de Son ministère.

Par  Sa  mort  sur  la  croix,  Jésus  est  venu,  non  seulement  pour  nous  annoncer
l’établissement de Son Royaume sur terre, mais également pour nous offrir le moyen
d’y entrer, car la chair et le sang ne peuvent entrer dans le Royaume. Jésus à donc
versé Son propre sang pour payer la rançon de nos péchés. « C’est pourquoi, comme
par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort ; de
même la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché. Car le
péché a été dans le monde avant la loi ; mais le péché n’est point imputé quand il
n’y a point de loi. Néanmoins la mort a régné depuis Adam jusqu’à Moïse, même
sur ceux qui n’avaient point péché par une transgression semblable à celle d’Adam,
qui est la figure de Celui qui devait venir » (Romains 5:12-14).

Même ceux qui sont morts dans la foi ne pouvaient se reposer qu’en étant portés par
les anges dans le sein d’Abraham. (Luc 16:22) et sont maintenant consolés. « Car il



est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés. C’est pourquoi,
Christ entrant dans le monde, dit : Tu n’as point voulu de sacrifice ni d’offrande,
mais  tu m’as formé un corps  »  (Hébreux 10:4)).  Jésus avait  même prédit  la
longueur de temps qu’Il serait dans la terre. Dans Matthieu 12:40, Il a prédit : « Car
comme Jonas fut dans le ventre d’un grand poisson trois jours et trois nuits, ainsi
le Fils de l’homme sera dans le sein de la terre trois jours et trois nuits. » Alors,
Jésus est mort et est ressuscité. « Puisqu’il aurait fallu qu’il souffrît plusieurs fois
depuis la création du monde ; mais à présent, à la consommation des siècles, il a
paru une seule fois pour abolir le péché, en se sacrifiant lui-même » (Hébreux
9:26).

En Esprit, Jésus : « Étant monté en haut, il a emmené captive une multitude de
captifs,  et  il  a distribué des dons aux hommes »  (Éphésiens 4:8),  ouvrant ainsi
l’accès au Royaume à tous ceux qui sont morts avant Lui sur le Calvaire. C’est ainsi
que fut accomplie cette merveilleuse et extraordinaire scène, dans Psaume 24:6-10 :
« Telle est la race de ceux qui le cherchent, de ceux qui recherchent ta face, la race
de Jacob. (Sélah.) Portes, élevez vos linteaux ! Haussez-vous, portes éternelles, et le
Roi de gloire entrera. Qui est ce Roi de gloire ? L’Éternel,  le fort, le puissant,
l’Éternel puissant dans les combats. Portes, élevez vos linteaux ! Élevez-les, portes
éternelles, et le Roi de gloire entrera. Qui est-il, ce roi de gloire ? L’Éternel des
armées ; c’est lui qui est le Roi de gloire ! (Sélah.). »

Depuis ce jour merveilleux où Jésus est monté au ciel, Il veille sur Ses enfants sur la
terre, pendant que Son travail se poursuit en eux dans la formation de Ses Élus.
Mais quand accomplira-t-Il l’autre trois jours et demi de Sa prophétie prédite par
Daniel ? Quand finira-t-Il cette dernière semaine de la prophétie ? Nous venons de
voir qu’après Son retour au ciel, la formation de Ses Élus se poursuit, mais pendant
combien de temps ? Nous ne se savons pas, néanmoins nous avons des signes de ce
qui se passerait sur la terre avant Son retour. Dans Daniel 9:26-27, le prophète nous
dévoile  que  :  «  le  peuple  d’un  conducteur  qui  viendra,  détruira  la  ville  et  le
sanctuaire, et sa fin sera dans ce débordement ; les désolations sont déterminées
jusqu’au terme de la guerre … et sur l’aile des abominations viendra le désolateur,
jusqu’à ce que la ruine qui a été déterminée fonde sur le désolé. » Donc, il est
vraiment question de la période de la Grande Tribulation, où Jésus mettra un terme
au règne du désolateur, en même temps qu’il terminera la prédication pendant trois



ans et demi par Ses Élus.

J’aimerais porter votre attention sur deux choses ici. La Bible David Martin nous
donne ceci, à Daniel 9:26 : « Et après ces soixante-deux semaines, le CHRIST sera
retranché, mais non pas pour soi ; puis le peuple du conducteur, qui viendra,
détruira  la  ville  et  le  Sanctuaire,  et  la  fin  en  sera  avec  débordement,  et  les
désolations sont déterminées jusqu’à la fin de la guerre ». Ce que très peu de gens
réalisent, c’est que la Bible ne comporte pas de points, de virgules etc., parce que
ces ponctuations ont été ajoutées par les scribes qui ont transcrit la Bible, pour
mieux comprendre. Maintenant relisons ce verset pour découvrir comment Dieu a
bien écrit  Sa Bible afin de cacher Sa vérité jusqu’aux derniers temps,  pour la
dévoiler ensuite à ceux à qui Il veut bien la révéler. Dans ce verset biblique, Dieu
nous  parle  de  deux  évènements  prophétiques  complètement  différents  qui  se
passeront en même temps.

D’abord, dans le verset 25, il est écrit : « Sache-le donc et comprends : depuis
l’émission de la parole ordonnant de retourner et de rebâtir Jérusalem, jusqu’au
Christ, le Conducteur, il y a sept semaines et soixante-deux semaines : les places
et les fossés seront rétablis, mais en un temps fâcheux. » Ensuite, au verset 26, nous
voyons  :  « Et  le  peuple  d’un conducteur  qui  viendra,  détruira  la  ville  et  le
sanctuaire, et sa fin sera dans ce débordement ; les désolations sont déterminées
jusqu’au terme de la guerre. » Ici, nous voyons un autre conducteur qui vient
détruire, et la ville et le sanctuaire, et causer les désolations qui sont déterminées
jusqu’au terme de la guerre. Cela ne peut être un autre que l’Antichrist, durant la
tribulation, car Christ ne revient seulement qu’à la FIN de la tribulation avec Son
armée pour mettre un terme à la guerre à Armageddon, non pendant. Donc, nous
voyons deux conducteurs, un Conducteur qui vient construire et un conducteur qui
vient détruire, et les deux seront reconnus, chacun selon ses fruits, comme disait si
bien Jésus.

Dans la première partie de ce verset, Dieu nous explique l’implication de Jésus-
Christ dans cette prophétie. « Et après ces soixante-deux semaines, le CHRIST sera
retranché, mais non pas pour soi. » C’est arrivé lorsque Christ est mort pour nos
péchés et non pas pour les siens. Christ vient confirmer la Nouvelle Alliance et,
au bout de trois ans et demi, Il meurt sur la croix, mettant automatiquement fin aux



rituels de sacrifices de l’Ancien Testament. Maintenant, Dieu nous amène à la fin
des temps  pour nous annoncer :  « puis  le  peuple du conducteur qui  viendra,
détruira  la  ville  et  le  Sanctuaire,  et  la  fin  en  sera  avec  débordement,  et  les
désolations sont déterminées jusqu’à la fin de la guerre. »  Le conducteur ici va
détruire  la ville et le Sanctuaire, et là sa fin se fera avec débordement, et les
désolations vont se poursuivre jusqu’à la fin de la guerre. C’est l’Antichrist qui vient
détruire Jérusalem.

Allons maintenant au verset 27 où la prophétie revient à Jésus : « Et il confirmera
l’alliance à plusieurs dans une semaine… »  Christ vient terminer Son œuvre de
prédication par Ses Élus, en même temps que le conducteur détruit la ville et le
Sanctuaire. « et à la moitié de cette semaine il [l’Antichrist] fera cesser le sacrifice,

et l’oblation. Ceux que les Juifs pourraient exercer lors de la construction d’un 3e

Temple  dont  les  Juifs  ne  cessent  de  parler.  «  Puis  par  le  moyen  des  ailes
abominables,  qui  causeront  la  désolation,  même  jusqu’à  une  consomption
déterminée,  la  désolation  fondra  sur  le  désolé.  »  Quand  Christ  reviendra,  Il
détruira l’Antichrist et allumera un feu spécial pour lui et personne ne lui viendra
en aide. Apocalypse 19:19 : « Alors je vis la bête, et les rois de la terre, et leurs
armées assemblées pour faire la guerre contre Celui qui était monté sur le cheval, et
contre Son armée. Mais la bête fut prise, et avec elle le faux-prophète qui avait fait
devant elle les prodiges par lesquels il avait séduit ceux qui avaient la marque de la
bête, et qui avaient adoré son image ; et ils furent tous deux jetés tout vifs dans
l’étang ardent de feu et de soufre. »

Qu’est-ce qui nous indique qu’il y aurait un « trou » de 2 000 ans entre les premiers
trois ans et demi (du ministère de Christ) et les derniers trois ans et demi (la Grande
Tribulation) ? Il n’y a pas de « trou » de 2 000 ans entre la soixante-neuvième
semaine de Daniel et la fin de cette prophétie, il y a seulement la patience de Dieu.
C’est l’apôtre Pierre qui nous le confirme lorsqu’il déclare : « Toutefois, bien-aimés,
n’ignorez pas une chose, c’est que pour le Seigneur un jour est comme mille ans, et
mille  ans sont  comme un jour.  Le Seigneur ne retarde point  l’exécution de sa
promesse, comme quelques-uns croient qu’il y ait du retard ; mais il use de patience
envers  nous,  ne  voulant  point  qu’aucun périsse,  mais  que  tous  viennent  à  la
repentance » (2 Pierre 3:8-9).



Mais cela nous confirme également que la Grande Tribulation sera de trois ans et
demi, et non de sept années comme le prétendent certains groupes qui s’en vont
prétendument au ciel, ce qui s’avère faux par Christ Lui-même qui a déclaré que
« personne n’est monté au ciel, que celui qui est descendu du ciel, savoir, le Fils de
l’homme qui est dans le ciel » (Jean 3:13).

Et à la fin de cette tribulation : « Car si nous croyons que Jésus est mort, et qu’il est
ressuscité, croyons aussi que Dieu ramènera par Jésus, pour être avec lui, ceux qui
sont morts. Car nous vous déclarons ceci par la parole du Seigneur, que nous les
vivants  qui  serons restés pour l’avènement du Seigneur,  nous ne précéderons
point ceux qui sont morts ; car le Seigneur lui-même descendra du ciel, à un signal
donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les morts qui
sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, nous les vivants qui serons
restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur,
dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur » (1 Thessaloniciens
4:14-17). Mais à quel moment durant la tribulation ?

Allons voir la conclusion de cette magnifique prophétie. D’abord, Paul nous confirme
que : « …la chair et le sang ne peuvent hériter le Royaume de Dieu, et que la
corruption n’hérite point l’incorruptibilité. Voici, je vous dis un mystère : Nous ne
mourrons pas tous, mais nous serons tous changés, en un moment, en un clin d’œil,
à la dernière  trompette ;  car la trompette sonnera, et les morts ressusciteront
incorruptibles, et nous serons changés. Car il faut que ce corps corruptible soit
revêtu de l’incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu de l’immortalité » (1
Corinthiens 15:50-53).  Ces deux passages se complètent pour former une seule
prophétie. Le temps précis se situe au moment où les Élus de Dieu terminent leur
prédication, à la dernière trompette.

Le moment de l’enlèvement est à la dernière trompette (pas sept années avant la
résurrection), alors que Dieu voudra les avoir ici-bas à prêcher Sa Parole. Non, ces
gens-là s’en vont au ciel, eux, séduits par Satan lui-même ! Pourtant, l’Écriture
nous donne trois preuves du contraire. La première se trouve dans Jean 3:13, où
Jésus Lui-même a certifié que : « personne n’est monté au ciel, que celui qui est
descendu du ciel, savoir, le Fils de l’homme qui est dans le ciel. » Ces gens font alors
un menteur de Jésus puisque la Parole de Dieu ne peut être abolie. La deuxième



preuve  se  trouve  au  Jour  de  la  Pentecôte,  dans  Actes  2:29,  où  Pierre  a  dit  :
« Hommes frères, il est permis de vous dire avec assurance, quant au patriarche
David,  qu’il  est  mort,  et  qu’il  a  été  enseveli,  et  que  son  sépulcre  est  encore
aujourd’hui parmi nous. » Et, au verset 34 : « Car David n’est point monté au
ciel. » Donc, ces prédicateurs qui s’en vont au ciel, font mentir Pierre, le chef des
apôtres.

La troisième preuve se trouve dans 1 Timothée 6:14-16, où Paul déclare à son jeune
évangéliste : « De garder le commandement, sans tache et sans reproche, jusqu’à
l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ; que doit manifester en son temps le
bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, qui seul
possède l’immortalité, qui habite une lumière inaccessible, et que nul homme n’a
vu, ni ne peut voir. » Ici, ces prédicateurs traitent Paul de menteur. Et leurs
« brebis » croient toujours sauver leurs peaux en allant au ciel, ce qui est purement
impossible, d’après les passages inspirés de la Bible. Qui est menteur ?

Dans Proverbes 28:13, nous lisons ceci : « Celui qui cache ses transgressions, ne
prospérera point  ;  mais  celui  qui  les  confesse et  qui  les  abandonne,  obtiendra
miséricorde. » Toute personne, même la plus convertie, commet occasionnellement
un péché, que ce soit par omission ou par commission. On ne peut pas le nier car :
« Si nous disons que nous n’avons point de péché, nous nous séduisons nous-mêmes,
et la vérité n’est point en nous » (1 Jean 1:8). Par contre, si nous péchons, le remède
est disponible, puisque : « Si nous confessons nos péchés, il [Dieu] est fidèle et juste
pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1:9). Ce
pardon est fondé sur le fait que, dans 1 Jean 1:7, nous découvrons ceci : « Mais si
nous marchons dans la  lumière,  comme il  est  lui-même dans la  lumière,  nous
sommes en communion les uns avec les autres, et le sang de son Fils Jésus-Christ
nous purifie de tout péché. »

Le  problème  chez  plusieurs  se  situe  au  niveau  de  la  compulsion  qui  a  incité
l’enseignant à commettre le péché, car elle le poussera aussi à justifier son péché.
Si  cela  n’est  pas  possible,  il  tentera  de  le  cacher,  ou  simplement  de  le  nier.
L’antidote  à  cette  situation  est,  bien  sûr,  de  confesser  son  péché  et  de  s’en
détourner en prêchant la vérité. Cette confession ne peut toutefois pas prendre
simplement la forme d’un aveu général où la personne dit : « Pardonne-moi tous mes



péchés. » Il faut être spécifique avec Dieu et nommer le péché en particulier, Lui
avouant qu’en effet cette transgression était un péché aux yeux de Dieu. Si elle
n’est pas corrigée, elle se mérite par le fait même une punition divine. Se détourner
d’un  péché  ne  veut  pas  seulement  dire  d’arrêter  de  le  commettre,  mais  aussi
d’arrêter de continuer à y penser ou à désirer y revenir.

Ensuite, il faut adopter l’attitude positive de Paul et ne plus revenir en arrière, mais
plutôt nous concentrer sur le prix accordé au bout de notre cheminement spirituel. 
« Frères, pour moi, je ne me persuade pas d’avoir saisi le prix ; mais je fais une
chose : oubliant ce qui est derrière moi, et m’avançant vers ce qui est devant, je
cours avec ardeur vers le but, pour le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-
Christ,  »  nous dit Paul,  dans Philippiens 3:13-14. Et,  comme l’a si  bien déclaré
David, dans Psaume 32:1-2 : « Heureux celui dont la transgression est pardonnée, et
dont le péché est couvert ! Heureux l’homme à qui l’Éternel n’impute pas l’iniquité,
et dans l’esprit duquel il n’y a point de fraude ! » N’oublions jamais qu’un ministre
qui  utilise  la  Bible  pour  enseigner  est  consacré  à  Dieu.  Malheur  à  lui  s’il
abandonne la vérité pour prêcher un autre Christ.

Paul a mis les chrétiens en garde contre de tels ministres. Dans Galates 1:6-8, il
déclare : « Je m’étonne que vous abandonniez si promptement celui qui vous avait
appelés à la grâce de Christ, pour passer à un autre évangile ; non qu’il y en ait un
autre, mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent pervertir l’Évangile de
Christ. Mais quand nous-mêmes, ou un ange du ciel vous annoncerait un évangile
différent de celui que nous vous avons annoncé, qu’il soit anathème ! » Et, comme
si ce n’était pas assez, Paul insiste : « Comme nous l’avons déjà dit, je le dis encore
maintenant : Si quelqu’un vous annonce un évangile différent de celui que vous avez
reçu, qu’il soit anathème ! Car, est-ce les hommes que je prêche, ou Dieu ? ou
est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si je plaisais aux hommes, je ne serais
pas  un serviteur de Christ.  Je vous le déclare donc, frères :  l’Évangile que j’ai
annoncé n’est pas de l’homme ; car je ne l’ai ni reçu ni appris d’un homme, mais par
une révélation de Jésus-Christ. »

Dans  Lévitique  5:15,  il  est  inscrit  :  «  Lorsque  quelqu’un  commettra  une
prévarication et péchera par erreur, en retenant des choses consacrées à l’Éternel,
il  amènera à l’Éternel  en sacrifice pour le délit,  un bélier sans défaut,  pris  du



troupeau, selon ton estimation en sicles d’argent, selon le sicle du sanctuaire, en
sacrifice  pour  le  délit.  »  Dans  l’Ancien  Testament,  il  y  avait  plusieurs  choses
consacrées à Dieu.  Comme, par exemple,  dans Exode 26:33-35,  nous voyons la
préparation du lieu saint : « Et tu mettras le voile sous les crochets des tentures ; et
là, en dedans du voile, tu feras entrer l’arche du Témoignage ; et le voile séparera
pour vous le lieu saint d’avec le lieu très-saint. Et tu poseras le propitiatoire sur
l’arche du Témoignage dans le lieu très-saint. Et tu mettras la table en dehors du
voile, et le chandelier vis-à-vis de la table, du côté de la Demeure qui sera vers le
Midi ; et tu placeras la table du côté du Nord. »

Dans Exode 29:36-37, Dieu dit : « Tu sacrifieras pour le péché, chaque jour, un jeune
taureau, pour faire l’expiation ; et tu offriras pour l’autel un sacrifice pour le péché,
en faisant expiation pour lui, et tu l’oindras pour le consacrer. Pendant sept jours tu
feras expiation pour l’autel,  et tu le consacreras, et l’autel sera une chose très
sainte ; tout ce qui touchera l’autel sera consacré. » Ensuite, il y avait les sacrifices
saints. « Ils mangeront donc ces choses, par lesquelles l’expiation aura été faite pour
les installer, pour les consacrer ; mais un étranger n’en mangera point, car elles sont
consacrées. S’il reste de la chair de l’installation et du pain jusqu’au lendemain, tu
brûleras ce reste au feu. On n’en mangera point ; c’est une chose consacrée »
(Exode 29:33-34) ». Et il y avait les vêtements sacrés. « Et tu feras à Aaron, ton
frère, des vêtements sacrés, pour sa gloire et pour son ornement. Et tu parleras à
tous ceux qui sont intelligents, que j’ai remplis d’un esprit de sagesse, et ils feront
les vêtements d’Aaron pour le consacrer, pour qu’il exerce la sacrificature devant
moi » (Exode 28:2-3).

Venait ensuite l’onction sacrée avec les instructions précises montrant comment la
préparer. Dans Exode 30:31-37, nous lisons : « Et tu parleras aux enfants d’Israël, en
disant : Ceci me sera une huile d’onction sacrée dans toutes vos générations. On ne
la versera point sur la chair de l’homme, et vous n’en ferez point d’autre de même
composition ; elle est sainte, elle vous sera sainte. Celui qui fera une composition
semblable, et qui en mettra sur un étranger, sera retranché d’entre ses peuples.
L’Éternel  dit  aussi  à  Moïse :  Prends des aromates,  du stacte,  de l’onyx et  du
galbanum, des aromates et de l’encens pur, en parties égales ; et tu en feras un
parfum, un mélange selon l’art du parfumeur, salé, pur, saint ; tu en pileras bien
menu  une  partie,  et  tu  en  mettras  devant  le  Témoignage,  dans  le  tabernacle



d’assignation, où je me trouverai avec toi ; ce vous sera une chose très sainte.
Quant au parfum que tu feras, vous ne vous en ferez point de même composition ; ce
sera pour toi une chose consacrée à l’Éternel. »

Et, finalement, nous arrivons aux vaisseaux sacrés. Dans 1 Chroniques 22:19, Dieu
leur dit : « Maintenant appliquez votre cœur et votre âme à rechercher l’Éternel,
votre Dieu ; levez-vous, et bâtissez le sanctuaire de l’Éternel Dieu, afin d’amener
l’arche de l’alliance de l’Éternel et les ustensiles consacrés à Dieu, dans la maison
qui doit être bâtie au nom de l’Éternel. » Or, toutes ces choses annonçaient la future
venue du Messie. Alors, dans Colossiens 2:17, Paul nous déclare : « C’était l’ombre
des choses qui devaient venir, mais le corps en est en Christ. »  Dans l’Ancien
Testament, la concentration portait sur les choses physiques, spécialement sur celles
qui étaient considérées saintes et consacrées à Dieu.

Dans le Nouveau Testament, néanmoins, les « choses saintes » avaient été modifiées
afin de nous concentrer sur l’éternelle et spirituelle sainteté qui fut jadis l’ombre de
la venue de Jésus, dans les cérémonies antérieures. Paul nous dit : « Et qui sait que
la loi a été établie, non pas pour le juste, mais pour les méchants et les rebelles,
pour les impies et les pécheurs, pour les gens sans religion et les profanes, pour les
meurtriers  de  père  et  de  mère,  et  les  homicides,  pour  les  fornicateurs,  les
abominables, les voleurs d’hommes, les menteurs, les parjures, et tout ce qui est
contraire  à  la  saine  doctrine,  conformément  au  glorieux  Évangile  du  Dieu
bienheureux,  dont  la  dispensation  m’a  été  confiée  »  (1  Timothée  1:9-11).

Notre sainteté nous fut accordée par la foi. Jude 1:20-21 dit : « Mais vous, bien-
aimés, vous édifiant vous-mêmes sur votre très sainte foi, priant par le Saint-Esprit,
conservez-vous  dans  l’amour  de  Dieu,  en  attendant  la  miséricorde  de  notre
Seigneur Jésus-Christ pour la vie éternelle. » Dieu nous a préparés pour être : « la
race élue, la sacrificature royale, la nation sainte, le peuple acquis, pour annoncer
les vertus de Celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière ; vous
qui autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ;
vous  qui  n’aviez  point  obtenu  miséricorde,  mais  qui  maintenant  avez  obtenu
miséricorde » (1 Pierre 2:9-10). Tout est présentement consacré au Seigneur ; alors,
celui  qui  prêche  un  autre  Jésus  et  ne  s’en  repent  pas  sera  sûrement  déclaré
anathème !



Pendant que nous servons le Seigneur sur cette terre : « En lui vous êtes aussi,
après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, et avoir cru en
lui, vous avez été scellés du Saint-Esprit qui avait été promis ; lequel est un gage de
notre héritage, pour la rédemption de ceux qu’il s’est acquis, à la louange de sa
gloire » (Éphésiens 1:13-14). Et que le Seigneur vous fasse croître et abonder en
charité les uns envers les autres, et envers tous, comme il en est de nous envers
vous ;  et  qu’Il  affermisse vos cœurs pour qu’ils  soient irrépréhensibles dans la
sainteté devant Dieu notre Père, à l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ avec
tous Ses saints, comme nous dit Paul dans 1 Thessaloniciens 3:12-13.

La Jérusalem sur terre, détruite et rebâtie tout au long des siècles, est sûrement un
prototype de la  Jérusalem céleste  :  « la  sainte  cité,  la  nouvelle  Jérusalem,  qui
descendait du ciel d’auprès de Dieu, préparée comme une nouvelle mariée qui s’est
ornée pour son époux. Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le
tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront son peuple,
et Dieu sera lui-même avec eux, il sera leur Dieu » (Apocalypse 21:2-3).

Tout au long de la Bible, Jésus nous promet de revenir sur terre pour établir Son
Royaume,  mais  certains  ministres  veulent  abandonner  Christ  et  aller  au  ciel,
pendant que d’autres seront ici-bas à prêcher l’Évangile. Que font-ils d’Apocalypse
21:2-3 où Jean déclare : « je vis la sainte cité, la nouvelle Jérusalem, qui descendait
du ciel d’auprès de Dieu, préparée comme une nouvelle mariée qui s’est ornée pour
son époux. Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le tabernacle de
Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront son peuple, et Dieu sera
lui-même avec eux, il sera leur Dieu » ? « Ses portes ne se fermeront point chaque
jour, car il n’y aura point de nuit. On y apportera la gloire et l’honneur des nations. Il
n’y  entrera  rien  de  souillé,  ni  personne  qui  s’adonne  à  l’abomination  et  au
mensonge, mais ceux-là seuls qui sont écrits dans le livre de vie de l’Agneau »
(Apocalypse 21:25-27).


